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Déjà la fin du mois de JUIN ! !

Piouf, les mois filent comme une couleuvre dans les hautes 
herbes !

Depuis mars et notre dernière lettre, nos animatrices, de 
Roquefeuil aux Martys en passant par Rivel, des litres de 
salive en moins, ont sensibilisé bon nombre d’élèves sur 
diverses thématiques (sécheresse, inondation, faune, flore, 
habitats).
Nos « mâles alphas » n’ont pas chômé non plus ! Armés de 
filets à papillons, de collants néoprènes, de waders ou de 
loupes de botanistes (béh oui, pas tout en même temps ! ils 
sont forts et polyvalents mais ça reste des hommes hein !), 
ils crapahutent du ruisseau du Galbe à la plaine du 
narbonnais en passant par les falaises du Clat. De jour 
comme de nuit, ils cherchent la plante rare, la zygène 
fantastique et le desman iconique !
Les beaux jours s’installent, la fournaise au bureau pointe le 
bout de sa truffe, les stagiaires et le service civique sont à 
bloc, les bénévoles et administrateurs s’impliquent dans 
nombre de projets ! Alors profitez de cette lettre pour faire 
votre plein de Fédé car la prochaine n’arrivera certainement 
qu’à l’automne. Et si entre temps, on vous manque, 
n’hésitez pas à venir faire du terrain avec nous !

Bel été et belles observations à toutes et tous.

© Benjamin Gilbert – Linaria alpina



Travels with (two) donkeys in the Corbières

Voyage avec deux ânes dans les Corbières

I have just returned from a long walk with friends in the Corbieres region of the Aude, a journey
guided by a botanist to witness, among other things, the richness of the Spring flowers that
bloom in this wild and relatively pristine area of the department. Bordered to the north and west
by the river Aude, the river Algy to the south and the Mediterranean to the east, the Corbieres is a
complex mountainous area with many different habitats, and thus of great interest to naturalists.
Although there are a number of small roads winding through its hills and valleys, the best way to
experience it is by foot, so to lighten the load of equipment we were lent two donkeys, Blondin
and Birdy.

Patiently waiting for us on the first morning with typical donkey stoicism, I had already taken my
dog to meet them, as often all is not well between the two species, an equine ancestral memory
of being hunted by wolves in times gone by. Relations were congenial enough, although they
would never be the best of friends. I took a stock of carrots as a bribe, as they would be carrying
the dog's food as well as mine.

Blondin and Birdy waiting to be loaded…

Blondin et Birdy prêts à recevoir les bagages

Je rentre à peine d’une longue randonnée avec des amis dans la région des Corbières dans le département de 
l’Aude, randonnée guidée par un botaniste, et j’ai découvert, entre autres choses, la richesse des fleurs 
printanières qui poussent dans cette région relativement sauvage et préservée. Bordée au nord et à l’ouest 
par la rivière Aude, la rivière Agly au sud et la mer Méditerranée à l’est, les Corbières est une région 
montagneuse complexe avec des habitats multiples, ce qui la rend très intéressante aux yeux des naturalistes. 
Bien qu’il existe un certain nombre de petites routes qui serpentent les collines et les vallées, c’est à pied que 
l’on peut découvrir le mieux cette région, c’est pourquoi nous avons allégé nos bagages en empruntant deux 
ânes appelés Blondin et Birdy. 

Le matin du départ, les ânes, stoïques comme à leur habitude, attendaient patiemment sur le chemin mais 
j’étais déjà là avec mon chien. Comme c’est souvent le cas entre ces deux espèces, la relation n’était pas très 
sereine, le souvenir ancestral des équins d’avoir été pourchassés par les loups autrefois se faisant toujours 
sentir. Ânes et chiens se toléraient mais ils ne deviendraient jamais les meilleurs amis du monde…J’avais 
apporté un stock de carottes avec moi pour les encourager étant donné qu’ils portaient la nourriture pour 
mon chien en plus de la mienne.

© Jonathan Kemp 
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Soon loaded, the group of humans, two dogs and donkeys set of in fine sunshine from the foot of
the Bugarach mountain, somewhat infamous as being one of the three places to be spared at the
end of the world on the 20/12/2012, a bit of nonsense that attracted all the wrong attention of a
certain type of person at the time, who hoped to whisked off to a nearby star in the flying saucers
that were supposedly parked in garages under the mountain. Yes, it is an impressive mountain,
with an extensive cave system, standing apart from the distant Pyrenean range, and indeed has
the younger rock strata under the older, not however from miraculous extraterrestrial
intervention but by an unusual collision between the Iberian and Eurasian tectonic plates many
millions of years ago.

Various events had been planned along the
way, including being shown a restored kiln
that was used to produce artisanal glass
objects before the British industrial revolution
made mass production of glass easy and
cheap. The talk bought home to me just how
complex the rural societies were in former
years, with various interlocking activities. Very
near there was salt production from a saline
stream, which was controlled by a barrack of
guards so the smuggling of salt could be
stopped and due tax paid to the local lord. All
these activities needed fuel, and we were
shown the vestiges of the charcoal kilns.

Donkeys plod along at their own pace, and we had plenty of
time to stop and admire the vast array of wildflowers we came
across. Ben the botanist was a wealth of information, giving
clues as to how to recognize different species and giving their
Latin names. Some of us kept notes, others just admired the
variety - me included. When you know that there are probably
96 species of orchid alone in the Aude, retaining the
information can be a little overwhelming.

© Jonathan Kemp 

Une fois chargé de tous nos bagages, notre groupe d’humains 
accompagné de deux chiens et deux ânes est parti sous un beau soleil 
du pied de Bugarach, montagne tristement connue comme étant l’un 
des trois endroits qui auraient été épargnés à la fin du monde prévue le 
20 décembre 2012. Fait ridicule qui a attiré l’attention d’une certaine 
catégorie de gens à l’époque, qui espéraient être aspirés vers une étoile 
avoisinante par des soucoupes volantes qui auraient soi-disant été 
garées dans des entrepôts sous la montagne. Oui, c’est en effet une 
montagne impressionnante, avec un réseau de cavités important et se 
dressant en retrait  de la chaine des Pyrénées. Elle a effectivement des 
strates rocheuses plus jeunes au-dessus des plus anciennes, pas par le 
fait d’une intervention extra-terrestre mais plutôt  une collision 
inhabituelle entre les plaques tectoniques ibérique et eurasienne il y a 
plusieurs millions d’années.

Comme les ânes avançaient à leur rythme, nous avons eu tout  le temps d’admirer l’immense variété de la flore 
sur notre passage. Ben, notre botaniste, source inestimable d’informations, nous donnait des indices pour 
reconnaitre les différentes espèces ainsi que leur nom en Latin.
Certains d’entre nous ont pris des notes, d’autres se sont contentés d’admirer, moi y compris. Quand on sait 
qu’il existe probablement 96 espèces d’orchidées dans l’Aude, il est facile d’être submergé par tant 
d’informations !

© Jonathan Kemp 

At the glass works -      A l’atelier du verre

Setting off -      Au départ
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Plusieurs ateliers étaient prévus le long du chemin, comme celui de la restauration d’un four utilisé pour 
produire des objets en verre avant la révolution industrielle au Royaume-Uni et les techniques de production 
en masse à petit  coût. La présentation m’a fait comprendre la complexité des sociétés rurales d’autrefois, avec 
leurs activités groupées.
Tout proche de là il y avait une rivière d’eau salée où on produisait du sel et cet endroit était contrôlé par une 
garnison de gendarmes pour empêcher la contrebande et faire en sorte que les impôts soient versés au 
seigneur des terres. Toutes ces activités avaient besoin d’énergie et nous avons vu les vestiges des fours à 
charbon.

That evening there was a torrential storm, and we arrived soaked at the forest building to take
shelter for the night. Having dried out in the morning we set off with our donkeys on the next
stage. Walking through the forest we came across a stream, and there the reluctance of donkeys
to cross water appeared, and their stubbornness with it. Unlike Robert Louis Stevenson (Travels
with a donkey in the Cevennes) we were reluctant to resort to the use of sticks and goads, and so
one of the beasts had to be taken back by a longer road route. The day was a good trek, and the
younger dog grew tired, and had to be carried up a long slope by his owner, Ben the botanist. An
extra 15 kilos .......

© Jonathan Kemp 

Ossau, the puppy having a rest

Ossau, le chiot au repos

Ce soir-là il y a eu un orage torrentiel et nous sommes arrivés 
trempés au bâtiment forestier où nous restions pour la nuit. Une 
fois secs le lendemain matin, nous sommes repartis avec nos ânes 
pour l’étape suivante. En avançant dans la forêt nous sommes 
tombés sur un ruisseau, et la réticence des ânes à le traverser ainsi 
que leur obstination légendaire devinrent apparents. 
Contrairement à Robert Louis Stevenson (Voyage avec un âne 
dans les Cévennes) nous n’étions pas enclins à utiliser des bâtons 
ou des coups pour les faire avancer et nous avons donc dû faire un 
grand détour avec l’un d’entre eux. Ce fut  une bonne journée de 
marche et le plus jeune chien étant fatigué, son maitre Ben le 
botaniste a été obligé de le porter le long d’un long chemin pentu. 
15 kilos en plus ……

Many were the fascinating stops to look at the details of
the flowering plants. Below you can see Butcher's
Broom, with Ben pointing out the tiny flowers that grow
directly on the 'leaves' (actually modified stems) of the
plant. Nature never ceases to amaze in the complex
stratagems that have developed in the struggle for
survival.

Nous avons fait des arrêts fascinants pour admirer les détails des 
plantes en fleur. Ci-contre vous pouvez voir une photo du Fragon 
faux-houx, et Ben nous a indiqué que ses fleurs poussent 
directement sur ses feuilles (ce sont plutôt  des tiges modifiées). 
La nature ne cesse d’émerveiller par ses stratagèmes complexes 
qu’elle utilise pour sa survie.© Jonathan Kemp 

Butcher’s Broom (Ruscusaculeatus) flower

Fragon faux-houx
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It was not only flowers that drew us. We would occasionally find an insect that fascinated, hear a
bird that was unusual, including the bubbling trill of a female cuckoo replying to an insistent
nearby male, of which there are many in April.

The last day of the week's walk brought us back to the starting point, the Bugarach village; but
first we aimed to climb the mountain itself, called the Pic de Bugarach. There are several ways to
scale the slopes; the main group arriving from the south east by a tricky route that follows the
ridges that approach the mountain.

I had absented myself from the main group for a couple of days, and approached from the west
by a route known as the Chemin de la Fenêtre, the Window, so-named because there is a small
hole near the top that you can crawl through to round a corner and reach the scree slopes that
are the final pitches of the mountain.

© Jonathan Kemp 

Bug and Arach

Ce n’est pas seulement les fleurs qui nous ont attirés. Nous avons aussi trouvé un insecte fascinant ici, entendu 
un oiseau insolite là, comme le coucoulement de la femelle coucou qui répond à un mâle avoisinant, comme il y 
en a en abondance au mois d’avril.

Le dernier jour de marche nous a ramenés au point de départ, le village de Bugarach. Mais avant nous avons 
entrepris de grimper jusqu’au sommet de la montagne elle-même qui s’appelle le Pic de Bugarach. Il y a 
plusieurs approches pour l’ascension ; le groupe principal est arrivé du sud-est en passant par un chemin 
difficile qui longe les crêtes qui mènent à la montagne.

Je m’étais absenté du groupe pendant deux jours et je suis passé par une route à l’ouest appelée « chemin de 
la fenêtre », la fenêtre étant nommée ainsi en raison d’un petit  passage près du sommet dans lequel on doit 
passer pour accéder au dernier flanc avant le sommet. 

It is also possible to see in this
image the forms that also give rise
to another legend of this singular
mountain. Two elfs, Bug and Arach,
were posted to help protect the
fertile valleys of the Aude below
from the threats of dragons, snakes
and harrowing winds known as the
Cers (Roman god of storms) coming
from the north and west which
formerly ravaged the crops and
houses of the peoples below. Even
today, this wind is known by the
name of the Cers.

Sur cette photo Il est aussi possible de 
voir les formes qui donnent naissance à 
une autre légende sur cette montagne 
singulière. Deux lutins, Bug et Arach, 
étaient postés là pour protéger les 
vallées fertiles de l’Aude contre la 
menace des dragons, des serpents et des 
vents déchirants connus sous le nom de 
Cers (Dieu romain des orages) qui 
venaient du nord et de l’ouest pour 
détruire les récoltes et les habitations 
des gens de la vallée plus bas. 
Aujourd’hui encore ce vent est toujours 
connu sous le nom de Cers.
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From the top I watched the group climbing the slopes, and finally a rendez-vous was made. Tired
but happy the summit photo was taken, and a gentler descent was made down to the village
below to drink a well-earned beer and disperse to our various homes, and the comfort of our own
beds....

Many thanks to Ben and Manon of the Federation Aude Claire and L’Aude Au Nat’ for organizing
this fascinating trip, the wealth of botanical and other information they and others provided, and
the stoicism of the two donkeys as they played their traditional role of beasts of burden.

Du sommet j’ai regardé le groupe grimper et finalement nous nous sommes retrouvés.
Fatigués mais heureux, nous avons pris cette photo au sommet, et nous avons commencé une descente 
tranquille jusqu’au village pour boire une bière bien méritée avant de retourner dans nos maisons respectives 
et le confort de nos lits….

Un grand merci à Ben et Manon de la Fédération Aude Claire et L’Aude Au Nat’ pour l’organisation de ce 
voyage fascinant, pour la richesse des informations botaniques et autres qu’eux et d’autres ont fournies, et 
aussi pour le stoïcisme de nos deux ânes alors qu’ils faisaient office de bêtes de somme comme c’est la 
tradition.

La traduction en français a été réalisée par Cécile Crompton, que nous remercions.

© Jonathan Kemp 

On top of Bugarach

Au sommet de Bugarach
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Le printemps jaune

La couleur dominante du printemps dans la nature : vert clair allez-vous me dire. 

Pour la végétation haute, les  arbres à feuilles caduques, oui, mais si on regarde la végétation basse, 
les plantes herbacées en fleurs, on voit surtout du jaune. Oui mais, vous allez me dire, il y a aussi 
des fleurs jaunes les autres saisons, auquel cas je vous répondrais que les fleurs jaunes sont les plus 
nombreuses en France métropolitaine, soit près de 29% d’après la statistique (approximative) du 
botaniste Henri Couplan vers 1930 à partir des observations d’Augustin de Candolle au XIXème 
siècle.

En préalable pour les observations qui suivent, il est question de plantes herbacées sauvages de 
l’Aude, à fleurs jaunes, visibles lors du printemps météorologique et climatique, soit mars-avril-mai. 
Qui diffère du printemps basé sur les équinoxes et les solstices, la saison calendaire, du 20 mars au 
21 juin.

Au moins 180 plantes herbacées à fleurs jaunes sont visibles, éblouissantes comme la magnifique 
Astéracée patrimoniale Scolymus grandiflorus (Scolyme à grandes fleurs), à Roquefort des 
Corbières ; discrètes comme la Lamiacée Ajuga chamaepitys (Bugle petit-pin),  ou la  Brassicacée 
Alyssum alyssoides (Alysson à calices). 
Celles dont le nom même d’espèce est printanier : la Brassicacée Barbarea verna (Barbarée de 
printemps), la Renonculacée Ficaria verna (Ficaire) et la Rubiacée Galium verum (Caille-lait jaune). 

Scolymus grandiflorus
© Roselyne Thomas

Alyssum alyssoides
© Roselyne Thomas

Augustin de Candolle
© Wikipédia 
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Bon, c’est bien joli ces fleurs jaunes, mais y’a-t-il un sens à tout cela ?  Hé bien, oui ... Peut-être !
 
La théorie la plus communément admise est que ces plantes, géophytes ou annuelles à fleurs 
jaunes cherchent à attirer les insectes pollinisateurs à un moment où ils sont peu nombreux pour 
augmenter leurs chances de reproduction. 
En fin d’hiver, les premiers insectes à faire le job sont des diptères, surtout les mouches et les 
syrphes. La couleur jaune reflète particulièrement bien les ultraviolets. L’insecte ne voit pas le 
jaune, il voit l’ultraviolet, un champ chromatique qui se traduit par un marquage des pétales 
conduisant au pollen. 
D’autres paramètres comme la présence de plus ou moins de nectar, influent aussi sur le choix de la 
fleur par l’insecte. Certes, peu de ces plantes précoces sont très nectarifères, notons la Brassicacée 
Erysimum cheiri (Giroflée ravenelle), et certaines plantes à fleurs jaunes qui fleurissent au printemps 
n’ont pas besoin des insectes pour se reproduire. Cependant l’action des pollinisateurs permet un 
brassage génétique que n’offre pas  la  reproduction hermaphrodite  ou la multiplication 
végétative. 
Le sujet est donc ouvert car, pour l’instant, à ma connaissance, aucune statistique ni étude 
complète n’ont été menées sur le rôle des fleurs jaunes au printemps. 

Euh... Pour le plaisir des yeux … ?

Primula veris
© Roselyne Thomas

Ononis natrix
© Roselyne Thomas

Parmi les plus aimées, la Primulacée Primula veris (Coucou), au bord des chemins et sur les talus. 
Parmi les plus admirées, l’Orchidacée Ophrys lutea (Ophrys jaune), qui annonce sa couleur, tout 
comme l’Iridacée Iris lutescens (Iris nain), qui se décline en d’autres couleurs ; La Liliacée Gagea 
lutea (Gagée jaune), patrimoniale montagnarde. Du jaune même à la plage, une patrimoniale aussi : 
la Papaveracée Hypecoum procumbens (Cumin couché), à voir dans l’Atlas de la flore patrimoniale 
de l’Aude. Vous voyez que si de nombreuses familles sont présentes, celle des Fabacées est bien 
représentée dans les genres Medicago, Ononis, Argirolobium, Trifolium, Vicia, Lathyrus, Lotus, …

Iris lutescens
© Roselyne Thomas

Parmi les plus visibles sur une grande partie du département, l’Astéracée Crepis sancta (Crépide de 
Nîmes) forme de grandes taches jaunes dans les prés, les vignes, ... dès le mois de février, à l’aise 
en ville comme à la campagne.

federation@audeclaire.org La nouvelle lettre d’@ude Claire N°29 Juin 2025



Les hôtes de l’hôtel à insectes

Dans le cadre du projet mené par la ville de Limoux sur la création d’une voie douce entre le 
complexe sportif de la piscine et la basilique de Notre Dame de Marceille, des animations à 
destination du public scolaire étaient prévues.
Ces animations avaient comme fil rouge les hôtels à insectes. Quatre hôtels ont été fabriqués par 
un menuisier, Christophe Bourgeois. L’installation a été faite par les services techniques de la 
mairie de Limoux. Les écoles ont été contactées afin de programmer les animations.
Les classes participantes au projet étaient :
- Les CM2 de l’école Louis Pasteur avec Mme Lacambra,
- Les CM2 de l’école Victor Hugo avec Mme Courret,
- Les CM1 de l’école Jean Moulin avec Mme Roset
- Les CM1 de l’école Sainte Germaine avec Mme Coutte.

La première animation a été réalisée par Manon Lucasson de l’Aude au 
Nat en sortie au niveau des hôtels à insectes. Après avoir défini ce 
qu’était un insecte, les élèves ont découvert quelques espèces qui 
peuvent fréquenter les hôtels. Pour chaque espèce, la description de 
son habitat préférentiel a été faite afin de pouvoir remplir au mieux les 
différents compartiments. Les élèves ont dû réunir les éléments cachés 
autour de l’hôtel, fabriquer du torchis et assembler des matériaux pour 
ensuite combler les différentes parties de l’hôtel.
Pour la répartition des classes, les élèves de Sainte Germaine se sont 
chargés de l’hôtel au niveau du camping, les élèves de Victor Hugo se 
sont retrouvés sur l’île de Sournies, la classe de Jean Moulin a traversé la 
rue pour aller au parc de Cluny et enfin, les écolières et écoliers de Louis 
Pasteur ont emprunté le pont sur Aude pour rejoindre l’ancienne 
tuilerie.

Ces animations ont été faites en fin d’année 2024, afin que les abris hivernaux soient prêts pour 
cette petite faune.

Hôtel à insectes, Parc de Cluny
© Aurélie Bodo

Une seconde animation en classe était prévue plus 
tard dans l’année scolaire. Cette fois-ci, c’est l’une 
des animatrices de la Fédération Aude Claire qui était 
aux commandes.

La thématique des hôtes de l’hôtel à insectes a donc 
été abordée pour les quatre classes. Des fiches 
d’exercices/corrections ont été distribuées à chaque 
élève afin qu’ils gardent une trace des informations 
reçues durant les deux animations.

En premier lieu, les élèves ont été interrogés sur ce 
qu’ils avaient fait avec Manon quelques mois plus 
tôt. Ils ont dû associer chaque espèce à son habitat 
préférentiel dans un hôtel à insectes.

Fiche distribuée aux élèves, à vous de jouer !
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Ensuite un focus sur la morphologie d’un insecte a été fait. Pour cela, un puzzle de papillon puis de 
chenille devait être reconstitué par groupe. 
FACIIIIILLE …………… ou pas ! Il semblerait que certains papillons se soient pris un camion. 

Puis, les élèves ont rempli un tableau d’attributs pour 
la scutigère, l’araignée, la coccinelle, la mouche, 
l’abeille et le papillon. Tout cela dans le but de faire 
une classification emboitée et ainsi différencier les 
arachnides des insectes et des myriapodes. Les élèves 
ont également appris que dans les insectes, il y a des 
coléoptères, lépidoptères, diptères ou hyménoptères 
(entre autres). Mais aussi des dermaptères et des 
névroptères.

Tentatives de puzzles avec modèle
© Aurélie Bodo

Classification emboitée
© Aurélie Bodo
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Tableau d’attributs

À vous de jouer !

Qui est quoi ?
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Interventions dans la classe de CE1 de l’école Paulin Nicoleau (Quillan)

« A l’école, mardi après-midi, avec Carine, nous avons observé l’eau liquide : nous l’avons 
regardée, sentie et touchée. Elle est transparente, inodore et nous n’avons pas pu la prendre 
facilement avec les mains. Carine nous a distribué des récipients. L’eau prenait la forme du 
récipient. Carine nous a montré de l’eau solide et nous a donné des glaçons. Nous les avons 
regardés, sentis et touchés. Ils étaient transparents et blancs à l’intérieur, inodores, froids, durs et 
nous pouvions les attraper. Les glaçons ne prenaient pas la forme des récipients. Les glaçons 
devenaient de l’eau liquide avec la chaleur de nos mains. Nous avons appris que la glace se forme 
à 0°C.
Carine nous a montré une expérience avec une bouilloire, une plaque en métal et un bloc de glace 
au-dessus. L’eau liquide dans la bouilloire s’est mise à bouillir. De la vapeur d’eau s’est formée (ça 
ressemble à de la fumée). Elle est montée vers la plaque métallique froide. La vapeur d’eau en 
touchant la plaque froide condense et forme des gouttes d’eau liquide. Nous avons appris que 
l’eau liquide se transforme en vapeur à 100°C. »

« Lors de la deuxième séance, Carine nous a présenté la malle Ricochet. Chaque groupe a construit 
une maquette d’une partie du cours d’un fleuve depuis sa source jusqu’à la mer. A la fin de la 
séance nous avons assemblé nos différentes parties. C’est une animation qui nous a beaucoup plu 
car nous pouvions imaginer plein de choses. »

© Edith Scholz

© Edith Scholz

© Edith Scholz

© Edith Scholz

© Edith Scholz
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Textes rédigés par les élèves avec leur maîtresse. Ces 4 interventions font partie du programme de 
sensibilisation sur la GEMAPI mis en place par le SMMAR auprès du public scolaire.



« A la séance 3, Carine nous a parlé du changement climatique. Qu’est-ce que c’est compliqué ! 
Puis nous avons vu ses effets : la sécheresse dans le département de l’Aude. Au mois de février, 
l’Aude était le seul département rouge sur la carte.
Nous avons parlé des gestes que nous pouvions faire pour économiser l’eau. Avec notre maitresse 
nous avons créé des affiches. »

© Photos des affiches prises par Edith Scholz, enseignante de la classe
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« Pour la dernière séance, Carine nous a demandé si 
nous connaissions des animaux qui vivent dans l’eau. 
On a classé les animaux : ceux qui vivent dans la mer 
(eau salée) ou dans les rivières (eau douce). Ensuite 
Carine nous a montré des images de différents 
animaux qui vivent dans les rivières ou au bord. 
On a classé ces animaux par famille : les mammifères, 
les annélides, les oiseaux, les poissons, les insectes, 
les reptiles, les amphibiens, les mollusques. Il y avait 
aussi des végétaux. On ne les connaissait pas tous.

Ensuite, nous avons placé les animaux, chacun 
notre tour, sur le dessin d’une rivière à l’endroit 
où ils vivent. Nous avons eu tout juste ! 
Nous avons appris plein de choses. On aimerait 
bien que Carine revienne. Nous avons aimé 
découvrir de nouveaux animaux comme le 
Calotriton. »

Texte écrit par les élèves de la classe de CE1 et leur maitresse de l’école Paulin Nicoleau à Quillan :
Daria, Deame-Dylan, Eileen, Emma, Fatimata, Gary, Gauthier, Inaya, Isla, Jean, Lorys, Lou, Louane, 
Maxime, Naé, Nathan, Nellie, Nino, Noéline, Tenzine-Daden.

© Edith Scholz

© Edith Scholz

© Photos des affiches 
prises par Edith Scholz, 
enseignante de la classe
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Heu, je crois que j’ai halluciné ! 

« Chérie, qu’est-ce que tu as mis dans la salade ? C’est quoi ces nouvelles épices ? Je crois qu’elles 
me donnent des hallu !
Je viens de voir passer une de ces bestioles, tu sais noire et blanche. 
Non pas une pie… A quatre pattes, avec des poils… 
Non pas un chat… Plus gros, avec comme un masque sur les yeux…
Non pas un blaireau… Il avait une longue queue avec des anneaux.
Ouais voilà un raton laveur ! Mais non je déconne pas, il est passé juste là au bord de l’Aude ! Ou 
alors vraiment elles dépotent ces nouvelles épices ! »

Hé non, vous ne rêvez pas. On peut apercevoir des ratons laveurs dans le département de l’Aude. 
Il y a quelques jours, un adhérent nous a témoigné en avoir aperçu un à Carcassonne. Et fin 
décembre 2024, une image de piège photo nous parvient de Mouthoumet. En cherchant un peu, il 
existe 2 données d’observation d’avant 2000 au nord de Carcassonne.
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Un point sur la bestiole :

Les premières observations en France métropolitaine datent de 1966, des individus détenus par 
les GI se seraient échappés de bases militaires américaines dans l’Aisne. Depuis deux nouveaux 
foyers sont apparus dans le Massif central et en Aquitaine (cf. carte OpenObs MNHN).
Donc pas étonnant de le voir arriver dans le sud, les habitats qu’il affectionne sont présents : 
forêts, zones humides, ripisylves, lacs… il est assez ubiquiste en la matière.

Au niveau de son régime alimentaire, c’est un omnivore opportuniste capable de taper dans les 
amphibiens, les oiseaux, les fruits sauvages, les invertébrés, les œufs, mais aussi les cultures de 
maïs, les poubelles humaines ou les charognes… Et bon appétit bien sûr !

Classé Espèce Exotique Envahissante en Europe, les quelques rares études dont il a fait l’objet 
laissent penser que son impact sur la faune indigène n’est pas à négliger, en particulier sur les 
amphibiens et les oiseaux d’eau. Par ailleurs il est vecteur d’un ver parasite qui peut avoir de 
sévères répercutions sur la santé humaine. La bonne nouvelle c’est qu’il se régale d’écrevisses de 
Louisiane, celles qui causent tant de dégâts à nos milieux aquatiques de plaine.

Donc si un soir lors d’une promenade digestive au détour d’un chemin vous voyez passer ce 
coquin masqué, prenez une photo si vous en avez le temps et faites-nous remonter l’info, ça 
permettra de documenter sa présence dans l’Aude.

© carte OpenObs MNHN
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Martin pêcheur d’Europe (Alcedo atthis) et Loutre d’Europe (Lutra lutra)  – Aude, Mai 2025
,ÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÓïÁÎÃÅ ÐÈÏÔÏÓ ÓÕÒ Ìȭ!ÕÄÅ ÅÎ ÆÉÎ ÄȭÁÐÒîÓ ÍÉÄÉȟ 3ÏÌîÎÅ ÆÁÉÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÓÕÒ 

ÌÅ -ÁÒÔÉÎ ÐðÃÈÅÕÒȟ ÑÕÁÎÄ ÓÏÕÄÁÉÎ ,ÕÌÕ ÓȭÉÎÖÉÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ Ȧ

© Solène Corde

© Solène Corde



Loutre d’Europe (Lutra lutra)  – Aude, Mai 2025
Solène Corde

© Solène Corde

© Solène Corde
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